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La Chambre vote le relèvement des Taxes postales, télégrapkiiues et téléphoniques 
A LA CHAMBRE 

Le Relèvement des Taxes 
POSTALES, 
TÉLÉGRAPHIQUES 
ET TÉLÉPHONIQUES 

Un amendement de M. Loue heur 
Vote du projet 

*er le , 4 mars. — La séance est ouverte A 
iB h. 10, aoaa la présidence de M. Raoul PCret, 
devant an* centaine de députes. M X Lhopiteau. 
Deecbamps, Flandin et Ricard, sont au base du 
rOTTeroemmt. La Chambre valide le» éjections 
de la Guadeloupe, de l'Iade Française et du Sé­
négal. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discus­
sion sur le relèvement des taxes postales, télé-
grspUqaes et téléphoniques. • 

M. Pollet. députe de la Haute-Garonne, la 
Chambre disentant l'article 24 du projet (abon­
nement aux services téléphoniques), se demande 
al le gouvernement ne se propose pas d'arrêter 
les services téléphoniques en instituant dea taxes 
tellement élevées qu'ailes ne deviennent parfois 
prohibitives. 

M. Deval -Areeat l signale également la défec­
tuosité du service téléphonique, particulièrement 
dans les régions libérées. 

M. Daaraaaiaa. — Je me préoccupe spéciale­
ment dea régions libérées. T o u t ce qui sera pos­
sible de faire aéra réalisé. 

L'article 2 4 est adopté (abonnements sous le 
régime forfaitaire ou soua le régime a s ut con­
versation t a x é e ) . 

L'article 2 6 est ensuite adopté (postes for­
faitaires sont rangés en trois catégories : 1. 
Poste particulier ou d'affaires; 2 . Poste d'im­
meuble: 3 . Posta ds cafés, débits, etc. ». 

L'article 26 est adapté (taux annuels forfai­
taires* : Groupements de Paria: 1. 700 fr.j 2. 
1.000 fr.: 3 . 1.200 fr. — Groupements de Lyon: 
1. 325 fr.: 2. 750 fr.: 3 . 900 fr. — Réseaux dont 
la population dépaaae 25.000 habitants: 1.350 fr.; 
2. 900 fr.; 3 . (SOO fr.; — Réseaux dont la popu­
lation est inférieure a 25.000 habitants: 1. 202 
fr . ; 2. 3 7 3 fr.; S. 400 fr. 

La Chambre adopte les articles 27 t 40 qui 
oat trait toujours aux taxée téléphoniques. 

I N T E R V E N T I O N D E M. L 0 U C H E U R 
L'article 41 est ainsi conçu : Dans un di ! i i 

•Ton mois 1 compter de la promulgation de la 
présente loi, le gouvernement soumettra a l'ap­
probation du Parlement, nu projet de loi portant 
réorganisation des services postaux, télégraphi­
ques et téléphoniques et rétablissant l'autonomie 
administrative et financière de ces services. 

MM. Calarle de Laatazières et Louchear pré­
sentent un amendement tiftné par un certain 
nombre de leurs collègues dont trois socialistes. 
tendant A organiser les P.T.T. en office national 
autonome possédant la capacité civile et finan­
cière et dont le budget serait soumis au Parle­
ment: le Conseil d'administration serait prési­
dé par le ministre auquel l'office serait rattaché; 
an décret «ares avis du Coesel l d'Etat, régle-
sait las usages sTappUrution de eet amendement 

M. de Laaiaiitrea défend le projet qu'il croit 
propre A améliorer le service des P.T.T. 

M. de Lattérit , rapporteur, combat d'amende­
ment. 

M. Oeschamps demanda a la Chambre de sui­
vre la Commission. Le gouvernement a déjà pré­
paré un projet de loi à ce sujet; lorsqu'il vien­
dra en discussion, ce sera le moment de discuter 
las idées de M. de Lainazières; il n'est pas pos­
sible, coneiut M. Deschamps, que la Chambre 
adopte l'amendement qui lui e s t soumis. 

M. Leochetr mon'e a la tribune. 
M. Loecfcaer. — Je cherche vainement a voir 

dans l'amendement un mot qui pourrait emnê-
>her un service quelconque dans la plus petite 
bourgade Ni us voulous Lien modifier la gérance 
de» «ervlces. Notre conception industrielle n'est 
pas opposée aux nécessités . 

L'ancien ministre de la Reconstitution Indus­
trielle déclare qu'il ne saurait attendre la dis­
cussion du projet du gouvernement, dont on ne 
«sautait pas encore les grandes lignes, si ce n'est 

. las conceptions du budget autonome. 
M. Deschamps. — Les circonstances indépen­

dantes de notre volonté nous ont empêché de 
faire distribuer ce projet. Il comporte en pre­
mier, un budget autorome. L'autonomie de l'ad-
ninistrat ion des P.T.T. réside dans U possibilité 
de constituer une administration qui contrôlera 
l'administration des P.T.T. Lorsque ce projet 
sera en discussion, la Chambre pourra discuter 
les conceptions de M. Louchent. 

Le député du Nord reprenant la parole main­
tient ènerfiquement le bien fondé de son amen­
dement et demande a la Chambre de l'adopter 
gour briser la résistance an progrès. 

La dis jonction est mise aux voix. La disjonc­
tion de l'amendement Calaris de Lamazières-
Loucaeur est prononcée par 249 voix contre 229. 

L'article 41 est adopté. La commission et le 

Kuvernement acceptent un amendement de i l . 
itreui1. Renard et Murât, ainsi conçu : 
a La présente loi ne sera applicable que jus­

qu'au SI décembre 1920. Si le projet de loi pré­
vu à l'article 41 ci-dessus n'est pas déposé par 
U gouvernement et voté par la Chambre avant 
cette date. > 

Cet amendement est adopté ainsi qu'un article 
sddUUnm I stipulant que le projet sera appli­
cable à l'Aluaie-Lorrsuie dans la mesure où 
il pourra se concilier avec la tarification eu 

I.» Chambre adopte un autre article addition-
as* rendant la loi applicable a l'Algérie. 

' MTMT Canaveili, Petit et Lefebvre signalent la 
précarité des relations télégraphiques entre la 
ssetropole et l'Afrique du Nord. 

M- D e s e a s s j s s répond que l'on travaille acti-
vemaat t réparer les cables et que dans quel­
ques armai"*- six cables relieront la France A 
l 'Aie***. 

DECLARATIONS DE M. H E R R I O T 
Parlant sur l'ensemble du projet de loi, des 

améliorations des services des P.T.T., M. Iler-
riot demande au ministre s'il ne pourrait envisa­
ger le rétablissement des services, au moins par­
tiels, en faisant paver une surtaxe. 

M. Oeschamps. — Je retiens d'atitant plus 
cette suggestion qu'il est nécessaire d'appliquer 
Ir rep-is hebdomadaire pour le personnel et qu il 
est indispensable d'assurer la distribution du 
courrier pour les clients de l'administration. 

L'ENSEMBLE DU P R O J E T ADOPTÉ 
L'ensemble du projet de loi relevant les tarifs 

postaux, télégraphiques et téléphoniques, est 
adopté par 401 voix contre 16u. 

LES B E N E F I C E S DE G U E R R E 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi concernant l'établissement de la contri­
bution extraordinaire sur les bénéfices de guerre. 

M. Boucère demande des explications supplé­
mentaires qne lui fournit assitfit le rapporteur. 

M. (fa Lastérie. — II s'agit notamment du 
choix des anciens fonctionnaires ou magistrats 
qui feront partie des commissions do vérifica­
tion des déclarations. 

La Chambre adopte les articles du projet; 
l'ensemble du projet est ensuite adopté. 

La discussion du projet sur l'extension de la 
capacité civile des syndicuts est renvoyée A jeudi 
prochain. 

La séance est levée a 18 h. 05. 
S é a n c e vendredi : d i s cus s ion de l ' interpel­

la t ion de M. Coude sur la révocat ion d u 
maire de Bres t e t de l ' interpel lat ion sur la 
p e r t e d u v a p e u r 1' a A f r i q u e » . 

INFORMATIONS 
UN ATTENTAT A ETJDAPEBT 

On mondj d* Budapest que d « coups dt revolver 
ont été tirés BUT la voiture dans laçueîla se trouvait 
il. Friedricbs, i »&ci«a prmmiet misj»trs. Il n'y a eu 
•.ucaBe victime. 

LES TROUBLES EN ISLANDE 
Une voiture de* JJOS:««, contenant ie courrier des­

tiné an vice roi d'Irlande, a été attaquée par dea 
Sinn Feinen. Le courrier a *té enleva. D'autre part, 
un propriétaire, la capitaine Uuawc-Tay.or, alors nu'il 
e*s rendait an automobile à La foire de Ualway. a été 
tué à coupa de fusil. Sua chauffeur a été bleasé. On 
eiema'o piuaieura arrestations à Dublin. 

L'EXPOETATION DES PRODUITS RUSSES 
Dans les mili*jux bien luiorméa on estime qu'il 

• 'croulera entre neuf t t douxa mois avant que la 
H usais puisse exporter utilement des marchandises. 

LE PRINCE DE GALLES 
Députa hier, le p r i e s de u i l l s . Sa* partit du Con­

seil l^rive du roi d'Angleterre. 
VOL D'UN OOLUER EN BRILLANTS 

On a ilérob. a la guro de Salut-Panera:., à Londres, 
a la vicomtesse Oririston, an collier en brillants éva­
lué à aoilie livres sterliu*;. 

L'HEURE D'fiTfi EN ANGLETERRE 
H a été décidé officiellement que l'heure d'été, en 

Angleterre, commencera cette année le 23 mars, à 2 
heures du matin, «t prendra fin le f t septembre. 

EXPLOITATION EN DEFICIT 
L'exploitation des «..«mina de ter en Anrletrrre, 

pendant U» i 
un déficit d. 

NAVIRE ANGLAIS COULd 
Un icboonor anglais a coulé è l'entrée du port de 

Cherbourg, âpre* av«u tou*Aé un téeit. Il 11*7 m pas 
de victimes. 
ATTENTAT CONTRE "UN COWSUXAT AMERICAIN 

Zurich, * mars. — Vn attratat a été commis la 
naît dernière contre l# consulat américain à Zurich. 
Une bombe a été déposée sur le porche de la porte, 
celie-ei étent ouverte. Cite a occasionné drs dégâts 
importants. Ancnne personne n'a été blessé*. La po­
lice fait des r«tehercl.e« minutieuses et ont croit être 
sur la traais du «oupable.. 

LES VILLES DECOREES 
Vancv. é mars. — On annonce que Lunérille «t 

OerbéviUer recevront prochainement la Croix de 
guerre *n recunnausance de leur attitude peadaat 
rocuupatûm allemande et de eourige de la popula-
i.e* au eeurs des noauL>reui bembardaments. 

M. DESCHANEL 
à la commémoration des combats 

de Verdun 
Par i s , 4 m a r s . — U n e le t tre de la prés i ­

d e n c e de la Républ ique a Informé la Munic i ­
pa l i té de Verdun que I I . D o s e b u n e l s e rendra 
d a n s c e t t e v i l le le 2i Juin, pour c o m m é m o r e r 
le s u p r ê m e a t t a q u e a l l e m a n d e contre Verdun 
e n 11116. A u cours de s o n v o y a g e , M. D e s c h n -
nel posera , a T h i a u n i o n t , la première pierro 
<ie l 'ossuaire . 

Après la Grève des Cheminots 
Rentrée complète au P . -L . -M . 

Marsei l le , 4 m a r s . — L e s ef fect i fs de la 
C o m p a g n i e P . - L . - M . s o n t u u grand c o m p l e t 
c e m a t i n d a n s tous l e s s e r v i c e s . 

Un ordre du jour 
d u d irec teur de la C o m p a g n i e d'Orléans 

P a r i s , 4 m a r s . — Le d irec teur de la C o m ­
p a g n i e d 'Orléans Tient d'adresser a n per­
sonne l de la C o m p a g n i e , l 'ordre d u jour s u i ­
v a n t : 

Au moment où cesse nne gr*ve inexplicable dans 
son motif et dans son but, désastreuse pour ie pu­
blie et pour la* Compagnie, je tiens * exprimer ma 
gratitude aux fonctionnaires et agents de tous grades 
qui, non seulement soot restes ûdù.es à leur devoir, 
mais ta sont da plat multipliés pour parer aux détec­
tions et assurer le aerrice. 

Ce n'eat pas avec da l'argent que la Compagnie 
peut reconnaître leur loyauté et leur dévouement, 
maie pour tenir compte de l'effort exceptionnel qui 
leur e été imposé par la défection de leurs camarades, 
j'ai décidé qu* l*e agents qui ont travaillé pendant 
toute la période de grève, recevront double eolde 
{7 comprît les oecestoiret), pour chacune des jour-
nées de travail de cette période. Ce rapplémant de 
solde leur sers payé en fin do mois. 

Le Directeur do la Compagne, (signé). 

CONSEIL DES MINISTRES 
Par i s , 4 m a r i . — L e s minis tras se wrat 

réunis Jsudi m a t i n , e n Consei l , & l ' B l y s é e . 
sou» la prés idence de M. D e s c b a n e l . 

L e s c o n v e r s a t i o n s de Londres 

Le P r é s i d e n t du Consei l e t le m i n i s t r e dea 
finances o n t mi s le Consei l au courant des 
c o n v e r s a t i o n s qui s e s o u t t e n u e s & Londres . 

L 'amnis t ia 

Le garde d e s s c e a u x a s o u m i s a u Conse i l 
le projet de loi d 'amnis t i e . 

Le min i s t re de l ' Intérieur a s o u m i s ft la 
s i g n a t u r e du prés ident d e l a Républ ique o n 
m o u v e m e n t admini s tra t i f . 

Les Conse i l s g é n é r a u x 

n a fa i t approuver par l e Conse i l u n pro­
je t de loi t endant il retarder r o n v e r r u r e de 
i;i première s e s s ion ordinaire dea Conse i la gé ­
néraux e t la reportant d u 1 2 a u 2 0 a v r i l ; le« 
trésor iers -parour» grénranx é t a n t très o c c u ­
pés p a r l ' emprunt , leurs projets de b u d g e t 
d é p a r t e m e n t a u x ne sera ient p a s prêts . 

Los cuirs v e r t s 

L e m i n i s t r e du c o m m e r c e e t de l ' industr ie 
n présenté à la s i g n a t u r e du prés ident de la 
Républ ique un décret i n t e r d i s a n t la sort ie 
(les cuirs v e r t s . 

LES QUOTIDIENNES 

APRÈS LE SOMBRES SOSUUSTE 

i e procès 
devant la Haute-Cour 

LA F I N D E L ' I N T E R R O G A T O I R E . 
L'ACCUSS R E V E N O i Q U E LA LÉGITI­
MITÉ DU D ^ O I T DE CRITIQUE D A N S 

. LES ARTICLES QU'ON LUI REPRO-
' CHE. — L'AUDITION D E S P R E M I E R S 

TÉMOINS 
Par i s , 4 m a r s . — L'aud*tnce e s t ouver te a 

1 4 heures . On proct.de ft l 'appel nomina l . 
! J 2 D O C U M E N T « L E S R E S P O N S A B L E S » 

Le procureur généra l , M. L e s c o u v é . d e m a n ­
de des précis ion? £ l u c c ù s é sur Ici ar t ic les du 
t s C U M t t * L'.s R e s p o n s a b l e s s . 

j î . Caillaui proclame la '.éifitimiré du droit da 
critique exercé dfins ces articles. S'il avait voulu, 
iî aiu-a-t ciémc ou asassar ces critiques en comité 
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Les Annonces 
et les •.•ONMeMCItTS 

tant reças 
71 («rin«t-»s., » 0 a i m j C | 
35,raeCarnet,TftURC0inC 

I l n 'es t t a s trop tard e n c o r e pour parler 
du CjuçrOs soc ia l i s te . P e n d a n t qu'il t ena i t ' 
s é a n c e , la gr^vo des c h e m i n o t s lui a e n l e v é 
s o u raccèl en le r e l é g u a n t a u s e c o n d p l a n 
de la grande ac tua l i t é , i l s 'est p a s s é pourtant . 
A S trasbourg , des c h o s e s i n t é r e s s a n t e s e t sur , 
l e sque l l e s U c o n v i e n t de revenir . 

On sa i t que tout le p r o g r a m m e du Congrès 
tena i t d a n s ce t t e ques t ion : Le part i soc ia ­
l i s te f rança i s restern-t-U d a n s le cadre d e la 
d e u x i è m e I n t e r n a t i o n a l e ou b ien auhérera - t - i l 
ft la t ro i s i ème I n t e r n a t i o n a l e c o m m u n i s t e d e 
M o s c o u ? 

La d i scuss ion snr ce su je t p a s s i o n n a n t ttt 
l o n g u e et passa ' . l i tmom confuse . E l i e fourni t 
l 'occas ion de d i scours v io l ent s , de déc lara­
t ions s t u p é i i a n t e s . et a u s s i d e paroles do bon 
s e n s et d ' e x c e l l e n t e s vér i t é s . 

T a n d i s que M. l l u f i l u - D u g e n s v e u t tendre 
ù L é n i u e une m a i u fraterne l le . M. G e o r g e s 
Wei l ne pardonne il l ' In ternat iona le biilehe-
v l s t e ni lu paix de Urc-it-Litovsk. ni Lu d i s so ­
lut ion de la C o n s t i t u a n t e . Alors qu 'aux y e u x 
de il. Pressentant», la révo lut ion n'es t pua 
poss ib le ac tue l l eu i eu t . qu'il u 'eu vo i t n i '>• 
t r iomphe , n i !>i durée, m a i s M contrait-.-
l 'échec , e t par cela mCtiy la t léroute d u so­
c i a l i s m e . M. Char le s Kappoport . lui. l'ail 
l 'apologie d e la R é p u b l i q u e d e s S o v i e t s , j u s 
:i£V r j J l p . s s . 2 n o q u i a . c a l a t o a t '<»»tJ-t • " l ' 
a v o i r sa p lace a n solei l , e t s 'en prend ft la 
D é f e n s e -Nationale gui lu i a p p a r a î t c o m m e 
t Que s in i s t re e o m é d i e ». il. J e a n L o n g u e t 
se gloriUe d'avoir s u s c i t é lu cand ida ture d e 
J a c q u e s Sadoul . d a n s l 'Intérêt d e la révo­
lut ion et du s o c i a l i s m e , m a i s 11 a t t a q u e a v e c 
v é h é m e n c e l ' In ternat iona le de -Moscou, qui 
n'est KttC're qu'une <t grande forteresse nat io ­
nale d'.i s o c i a l i s m e russe . » M. V e y i i n c o n s ­
tate que ie f o s s é e s t grand c o t r e le parti ou­
vrier at la « c l t w t ouvr ière o r g a n i s é e u. M. 
Loriot exp l iqne que. s u i v a n t Ut théorie de 
L é n i n e en période de guerre , on peut sou-
hui ter la d é f a i t e de sou p a y s pour avoir la 
révolut ion , et M. R a y m o n d L e f e b v r e déc lare 
a v e c une i n c o n s c i e n c e a h u r i s s a n t e : a J e m e 
s u i s e n g a g é p e n d a n t la guerre ; c 'é ta i t pour 
pouvo ir s a b o t e r la g lo ire de la F r a n c e s i J'en 
revena i s . » « OUI s'écrie M. i l é r i e l , e n t e n d r e 
ce la ft S t r a s b o u r g ! » 

P o u r M. P a u l Faure . le terror i sme n'est 
p a s uue m é t h o d e de g o u v e r n e m e n t . « C e s t 
du bluff, d i t - i l quand v o u s d i te s que v o u s 
a l lez sou l ever les n i a s s e s ! i> Pour M m e Ro-
l a n d - H o l t s . uu contraire , la révo lut ion m o n ­
dia le do i t ê tre « le phare de ht c l a s s e ou­
vrière ». M. G r u m b a e u , d é l é g u é du Haut -
Rhin , protes te contre uue déc larat ion abo­
m i n a b l e du c i t o y e n L e f e b v r e qui trouve que 
<i d a n s le r é g i m e cap i ta l i s t e , i l n'y a p a s de 
d é f e n s e n a t i o n a l e ». 

L ' in tervent ion de M. Lebas , d é p u t é du 
Nord e t m a i r e de R o u b a i x , In tervent ion 9ur 
laquel le j 'aurai l 'occas ion de revenir , a mar­
q u é l 'entrée en l i ce de s d é f e n s e u r s du parle­
m e n t a r i s m e soc ia l i s te . Le d isc ip le de J u l e s 
Guesde e s t part i san p lus que j a m a i s de l 'ac­
t ion pol i t ique « qui res te une a r m e for te e t 
souple >. 

Le mot. de la fin sur le Congrès , et s a n s 
doute a u s s i sur le s o c i a l i s m e , a é t é dit par 
M. Vurenne qui ne nous a v a i t pus hab i tués ft 
t a n t de f r a n c h i s e : « N o u s c o m p t o n s pen a u 
P a r l e m e n t e t d a n s l e p a y s : c 'es t la f a u t e ft 
v o s déc i s ions e t parce que v o u s ê t e s de par 
vos théor ies , ft cOtê de la v ie . La révo lut ion 
n 'es t n i d a n s l e s espr i t s , n i d a n s les c h o s e s ». 

On ne p o u v a i t e x é c u t e r p lus proprement les 
doc tr ines et la p r o p a g a n d e soc ia l i s t e s . Ce Ju­
g e m e n t a d a t o m b e r c o m m e un coupere t sur j 
l e s c o n g r e s s i s t e s . Con ic ! L e s Journaux du 
part i s e s o n t b ien gardés , d'ai l leurs , de l e re­
produire. 

M a u r i c e Aubert . 

déclare qu'il a pu juger l'aocord de 1 S U , parce 
que l'année suivante, «tant directeur du Quai 
d'Orsay, il a eu connaissance de toutes les pièces 
du dossier. 

il. Palâelogne affirme > nouveau que les pro­
pos de M. Cuillaux ont discrédité lae agents ds 
la France à l'extérieur. 

M* Moutet affirme que M. Paléologue, inter­
rogé par M. Pérès, a pu être influencé par le 
mot « inculpation » appliqué & des faits anté­
rieurs a 1911, ce qui était inexact 
LES DECLARATIONS de M. J U L E S CAMBON 

La séance est suspendue. A la reprise de 
l'audience, M. Jules Cambon es t appelé ft la 
barre. Il df . iare que le 25 juillet 1911, pour la 
première fois. M. de Kidcrlen-Wachter, lui par­
lait de droit de préemption sur le Congo. M. 
Cambon a eu beaucoup de mal ft faire abandon­
ner cette idée â M. do Kiderleu. Le témoin ne 
croit pas que M. FondAre ait etft l'initiateur de 
cette pensée. En ce qui concerne les négocia-
tiens aiitérieiires ft l i i l l a propos du Congo et 
du Maroc, il. Jules Comuon répond qn'en effet 
il eut St intervenir, notamment pour iaf iaire 
Hoko-Sanghou. 

M" Moutet dcmnnde alors s'il n'a pas reçu les 
directeurs de celte société, il. Cambon répond 
qu'il a dû voir l'un d'entre m , ft Berlin, mais 
qu'il n'a parlé do l'affaire Uoko-Sanghou qu'au 

I milieu d autres sujets, 
i AI* Moutet interroge ensuite M. Cambon sur 

les affaires marocaines. Tous les ministres, ré-
| j.ond M. Cauiboo, qui se sont succédé pendant 

les huit années QL'.e j'ai pessées comme ambas­
sadeur a Berlin, ont- recommandé d'éviter tout 
conflit et de toujours chercher un terrais d'en­
tente. 

il' Moutet demande a M. Cambon s'il a pu 
croire que il. Cailloux ait jamais rêvé un accord 
complet avec l'Allemagne. M. Cambon répond 
t,'.'il n'a jamais reçu que-des instructions géné-
ra'eç, mais que la correspondance échangée 
« ' tre eux fait honneur a M. Ov.illaux. 

M" Moutot lit des lettres de AI. CamboD. f01> 
eitsBt IL CalBaU d'avoir raem:- a bien les né­
gociations da .Maroc et remerciant M. Cuillaux 
de son appui. 

M. Cambon. interrogé. d<?euire qu'il écrirait 
encore ses lettres, n >;st boa, dit M* Moutet. en 
terminant. d'Ptrc soutenu pur des gens comme 
vous. Peut-être est-oe pour vous avoir soutenu, 
que AI. Calllaux est aujourd'hui sur ce banc. 

L'audience e s t e n s u i t e l e v é e ; Il e s t déc idé , 
en Chambre de consei l , que vendredi la s é a n t e 
s'ouvrira il \l heures , e t qu'il s era s t a t u é s u r 
le b o i s c los . 

M. PAU:OLOGL;3 

secret. » Les Resnonsubies • n'ait pas un libellé, 
mais un trsrmS sîstorisjse. i\"* éerrrsaas a u g a i s 
ont pabiié des oarragei sur los reapexutablaa c j 
la guerre siius être poursuivis, et l'on veut in:-ri-
r.ik.ci' i'uk:k;usé pour u;:« pesses t;:m!e: un liokume 
politique a le droit de juger les artes de politique. 
iî n'a jamais tait état des eessSsssMM retues 
comme chef île i l . ' iat. Il n'a jamais parlé que de 
choses connues publii;ueuient. L'accusé était par­
tisan de l'alUunLo anglaisa : « Soyez clairs en ce 
qui concerne la itu.-s.tl •>. et était tout dtîvouô a 
nos revendications nationales. Au pouvoir, il a 
toujours CM attentif aux besoins de lu défense 
nationale. Ce qu'eu lui intente est un procès 
d'hérésie; vu le poursuit pour l'expression de sa 
pensés libre et non pour des publications inexis­
tantes. 

L E S T E M O I N S 
L'interrogatoire est terminé. Cn va procéder 

ft l'audition des témoins. 
M. William Aiartin. la premier témoin entendu. 

continue que le roi É'&spisJSM lui a déclaré avoir 
été menacé de mort par Cuillaux «n 19L1. 

il' Moutet proteste contre cette légende et de­
mande le huis-clos pour lire des pièces impor­
tantes. 

La Cour statuera sur la demande de huis-clos 
pendant la suspension d'audience. 

M. PALÉOLOGL'E 
Le second téuioin appelé. M. Paléologue. affir­

me que le 12 février l'JLM. AL de Lanlten apprit 
que les chiffres tic l a.*ubassade allemande étaient 
connus du Gouvernement français. Il déclare 
cussi que l'accusé lui -i demandé une lettre de 
recommaudatiou pour Rolo. qui se rendait au Ve-
rezuela. Plus tard, sur l'initiative de M. Polnca-
ré, ou a donné des ordres uux agents français de 
ne pas tenir compte ds cette lettre. 

Cn ce qui concerne l'accord franco-allemand en 
1911. le témoin estime que Cailluux a témoi­
gné d'une complaisance et d'un îaauque de sang-
iroid dont a pro:ité 1 ALemasae, le témoin pense 
qu'il était impossible d'éviter un conflit avec 1 Al­
lemagne. Le système Cniilaux n poussé l'Allema­
gne à une attitude arrogante: il n'y a jamais eu 
d'aeeord entre Ai. Poincuré et l'empereur ds Rus­
sie. AL CaiUasx était le < Sturmer » de la France. 

Sur la deuaade ds M* Moutet, M. Paléologae 

LA LOI ÉLECTORALE 
La C o m m i s s i o n du suffrage universe l s e pro­

nonce contre le m o d e d'é lect ion ac tue l d e s 
d é p u t é s 

Tar i s . 4 m a r s . — L"ne importante réunion 
a é té tenup. hier, par la C o m m i s s i o n du suf­
frage universe l , qui uvn i t ft e x a m i n e r les di­
verses modi f icat ions proposées ft l a lo i é l ec ­
torale. 

Api-!"'- nvoir é t é e n t e n d u d'un c o m m u n ac ­
cord qu'il ne saurai t ê tre ques t ion de revenir 
i u s c r r t t a i l > i m . u d i s s e m e n t , la c o m m i s s i o n 
J.'ost prfoec-tipff tlu s y s t è m e é lectoraL actue l ­
l e m e n t m vis i teur , r:ui consAcre U pr i ire S la 
ninjorlté abso lue . C'est, on le so i t , n r e c c e 
mode de scrut in qu'eurent l ieu les é l ec t ions 
l ég i s la t ive s du 1G n o v e m b r e dernier . 

U\ cor . imiss ion. par 1 0 voix contre 1 e t 
-1 a b s t e n t i o n s , s ' e s t prononcée , a p r è s u n e lon -
• tu- dé l ibérat ion , contre le m a i n t i e n d u s y s -
tCine ac tue l . 

LE JUGEMENT DES COUPABLES 
La liste 

La a Gaze t te Officiel le » a l l e m a n d e publie 
un a v i s du procureur générai . Invi tant les 
personnes figurant sur la l i s te de s cr imine l s 
de guerre ft c o m m u n i q u e r leur adres se . 

La réponse de la Hollande 
à propos de Guillaume U 

Londres . 4 m a r s . — On m a n d e de La H a y e 
a u « D a i l y X e w s » : 

On croit savoir que. dans sa réponse ft la 
dernière note des Alliés au sujet de l'ex-kaiser. 
le gouvernement hollandais refusera de livrer ou 
de donner l'ordre de transfert de l'ex-kaiser. 
L'Ile proposera d'exercer sur lui une stricte sur­
veillante. 

L'EMPIRE'DES AIRS 
Le raid Rome-Tokio 

On m a n d e de B e n d e r - A b b a s . ft la d a t e dn 
3 9 février, que l 'avion pi lota par l 'av iateur 
Ferrari , qui part ic ipe a u raid R o m e - T o k i o . 
a at terr i d a n s ce t t e vi l le . Il en e s t repart i 
h ier pour a c c o m p l i r l ' é tape B e n d e r - A b b a s -
Thuubar-Karak i . 

Hier après -mid i , un d e u x i è m e av ion , por­
t a n t le pi lote Mastero et le m é c a n i c i e n Ma-
rctto. a atterri ft B e n d e r - A b b a s . L e s a v i a t e u r s 
i ta l iens ont é t é reçus par les autor i t é s c iv i les 
et mi l i ta ires br i tanniques . 

LES LEÇONS DE L'ÉTAÏTSME 
EN AMÉRIQUE 

Londres , 4 mars . — On té légraphie de 
N e w - ï u r k au < D a i l y Te legraph » : 

L'exploitation des chemins de fer par le gou­
vernement des Etats-Unis a laissé après la pé­
riode des deux années aa cours desquelles il a 
eu ce contrôle, un déficit de S milliards GTS mil­
lions. Les directeurs des divers réseaux et les 
experts financiers constatent en outre que l'état 
du matériel est déplorable e t que le rendement 
des services laisse ft désirer. 

Lettre de Bruxelles 
L'incident de la Commission 

militaire 
Le m i n i s t r e parle de démiss ion 

(D'un corr-ipondaniyarticulitT.) 

Bruxe l les , 4 m a r s 1 9 2 0 . 
Les députés soc ia l i s tes o a t tenu une - é « -

nion privée, ft la suite de l ' inc ident qne noua 
a v o n s relate. El le a é t é m o u v e m e n t é e , malt) 
aucun c o m m u n i q u é n'en a é t é fourni a la 
presse . M. Vaaderva lde e t M. Cami l l e H u y s -
m a n s furent v i v e m e n t crit iqués. M a i s n a 
é té déc idé , après une longue d iscuss ion , q o o 
e s dernier serai t m a i n t e n u d a n s la c o m m i s ­
sion. On lut adjo indrai t M. V a n d e Menle -
broeck, a n c i e n secréta ire de s J . G. soc ia l i s t e s 
Les autres dé l égués soc ia l i s tes ft U c o m m i s ­
s i o n par lementa ire de l 'armée seront réé lus . 

M. P a u l - E m i l e J a n s o n . min i s t re de l a 
guerre, a déc laré ft un confrère : 

« Que v o u l e z - v o u s que j e vous d i s e? n o u s 
répond-i l . Vra iment , je ne puis m'attarder à 
toutes ces palabres . J'ai api c o m m e j e croya i s 
pouvoir le faire pour le bien dé l 'armée. P o a -
v e z - v o u s croire qu'il sera j a m a i s pos s ib l e 
d e sa t i s fa ire tout le m o n d e ? J'ai une b e s o ­
g n e é n o r m e — ce t t e nui t il é ta i t une h e u r s 
lorsque J'eus t erminé l ' examen des doss iers . . . 
Si c e t t e m a n i f e s t a t i o n e . t dir igée contre moi) 
ce sera fort s imple , on m'aura dé l ivré d'un 
fardeau peu banni, e t j e reprendrai a v e c a l lé ­
g r e s s e ie c h e m i n d'un pala is qu« j e n'a i q u i t t é 
qu'a mon corps d é f e n d a n t ». 

Un m e m b r e de la c o m m i s s i o n d é m i s s i o n ­
naire a déc laré que cel le-ci ava i t e s t i m é qn'en 
n é g l i g e a n t de prendre l 'avis de la c o m m i s ­
sion de l 'armée et en écartant de la n o u v e l l e 
c o m m i s s i o n la p lupart de ses m e m b r e s , M . 
J a n s o n avai t fa i t preuvo de méf iance e t d e 
défiance envers la c o m m i s s i o n de l 'armée. 

On ne comprend pas . d'autre part, pour­
quoi de s officiers de valeur, dont les n o m s 
sout d a n s toutes tes bouches , n 'ont p a s é t é 
appe lés d a n s ! j nouvel le rem ml ta ie» et pour-
quol sa prés idence n é té confiée ft M. i i u b l n , 
a lors que le prés ident da la c o m m i s s i o n de 
L'armée, AL r i r a i e z , é ta i t tout d é s i g n é poo l 
t e poste . 

La présence de M. H n y s m a n s d a n s c e t t e 
c o m m i s s i o n esc auss i for tement cr i t iquée. 3 a 
condui te pendant la guerre, lorsqu'il vou la i t 
a l ler ft la conférence de S t o c k h o l m , n ' e s t 
pas oublier, at ne sembla i t pus le préparer ft 
des fonct ions du genre de ce l les Que 11. J a n -
s e n 1~1 n eomiÊe*. 

Mais M. HnjrsBMUM éta i t le candidat d e 
AL Vandarvelde . On a v u . pius haut qu'i l 
l 'est rosté . H . J a n s o n c e l'aurait pris qu'a 
sou corps dé fendant , s e s préférences a l l a n t 
j.lutOt 1 AI. Van de Meulebroeck. C'est s a n s 
uoute pour conci l ier toutes eboaes . que l e s 
sovUi l s tea onr adjo int ce dernier il M. H u y s -
IiiOCS. 

L t nouve l l e commiss ion sera é lue mercredi 
•"rochaui. 

BRUIT D'UTVE RÉVOLUTION 
AU PORTUGAL 

Ssns nouvelles depuis trois jours 

.Vous s i g n a l o n s sous toutes réserves une 
d é p ê c h e de Londres au c P e t i t Par i s i en », 
a n n o n ç a n t que la révolution aurait éc la té a u 
P o r t u c a l . où l a républ ique des s o v i e t s aura i t 
é t é proc lamée. 

Alodrid. 4 m a r s . — On e s t s a n s c o m m u ­
n i c a t i o n s té légraphiques a v e c le Portuga l Le 
cable de Vigo e s t Interrompu; les re la t ions 
par c h e m i n s de fer sont é g a l e m e n t s u s p e n ­
dues . La légat ion e s t s s n s nouve l l e s de s o n 
p a y s depuis trois jours. 

LES SALAIRES DANS L ' INDUSTRIE 
T E X T I L E D E ROUBAIX-TOURCOINQ 

Les Syndicat» ouvriers décident 
la grève générale 

pour le mercredi 10 mars 
Les ouvriers e t ouvrières a p p a r t e n a n t a u x 

S y n d i c a t s de Roubatx -Tourco ing et la rég ion 
s e s o u t réunis , jeudi soir, ft « La P a i x » pour 
déci ' ier de leur a t t i tude ft la cul te de s r e v e n ­
dicat ions qu'i ls ont d e r r i é r e m m t formulées . 
L'ordre dn Jour s u i v a n t a é t é vo té : 

Les ouvriers et ouvrières de l'industrie texti le 
de Roubaix, Tourcoing, Lannoy. Roncq, Halluin, 
Mouscrou et les environs, après avoir entends 
les explications de leurs Communions syndicales. 
approuvent entièrement les revendications qu'el­
les ont formulées en leur nom. 

Devant l'attitude intransigeants des patrons, 
qui ne répondent pas d'une façon nette et caté-
gflorique aux réclamations de leurs syndicats, ils 
décident la grève générale dans toutes les usines 
textiles des cantons ds Roubaix, Tourcoing, Lan-
noy. Roncq. Halluin. Mouscrou et les environs. 

Cependant, sur la demande de leur Commis­
sion syndicale s t pour permettre à M. l'inspec­
teur divisionnaire da travail de tenter sa média­
tion entre le Consortium patronal et les syndi­
cats, les ouvriers acceptent d'ajourner la grève 
générale au mercredi 10 mars. 

U s donnent mandat ft leur Commission syndi­
cale de veiller ft ce qu aucuns grève n'éclate •»—«s» 
le textile avant la data précitée plus haut. 

DERNIÈRE HEURE 
LA QUESTION TURQUE 

âU CONSEIL SUPREME 
Graves mi — a a est perspective 

4 m a r s . — L a t P a l Mal Ga-
• croi t savoir que l e Consei l s u p r ê m e , 

a a e x a m e n a t t e n t i f de s i n f o r m a t i o n s 
S * Turquie , e s t arr ivé ft la con-

etastOB q u e d e s m e s u r e s é n e r g i q u e s s ' impo-
aasat pour m e t t r e fin e u x horreurs perpé trées 
patr Isa forées n a t i o n a l i s t e s de T u r q u i e contra 
I sa uenialaèanns a r m é n i e n n e s e t l e s a u t r e s p e u -
p i e s a s s u j e t t i s ft la Turquie . 

U n e eatpédlttoai mi l i ta ire d e grande i m p o r -
tm e s t m ê m e ft e n v i s a g e r , s i cer ta ines 
a t a a l i t é s ae produ i sa i en t : c e t t e expédl -
i sera i t c o m p o s é e d e forces f rança i ses . 
• ta G r a n d e - B r e t a g n e apportera i t s o n 

concours s o u s c e r t a i n s rapporta. 

LE raOCHAEV DÉPART 
DE LA CLASSE 1920 

P a r i s . 4 m a r s . — L e s Jeunes g e n s d e la 
e snese 1 9 3 0 , las a j o u r n é s d e s r l a s s e s 1 9 1 8 e t 
U U » « t Jaa «arasantes « • l a "' 

c o n n u s b o n s pour l e s e r v i c e a r m é e t a u x i ­
l ia ire , s eront m i s e n route pour re jo indre 
leur corps d'affectat ion, l e s 1S , l t t , 1 7 e t 
1 8 m a r s courant . 

Une importante séance des Com­
missions des Affaires étrangères 
et de l'Armée 

Déclarations 
de MM. Millerand et André Letèvre 
Paria , 4 m a r s . — L e s c o m m i s s i o n s dea 

af fa ires é t r a n g è r e s e t de l ' a n n é e o n t t e n u . 
Jeudi a p r c s - m l d l , u n e l o n g u e e t I m p o r t a n t e 
s é a n c e c o m m u n e , s o u s la prés idence d e M. 
L o u i s B a r t b o u . 

L e prés ident du Conse i l a e x p o s é la pol i ­
t ique d e la France d a n s l 'Afrique du Nord , 
d a n s l e L e v a n t e t sur l e R h i n ; i l a fa i t con­
naître l e s m é t h o d e s d e trava i l e t l 'œuvre d e 
la c o m m i s s i o n in tera l l i ée de contrô le e n oe 
qui c o n c e r n e le d é s a r m e m e n t de l 'A l l emagne . 

M. Mi l l erand a é tabl i enf in la s i tua t ion 
qui i seaspI d e s d é c i s i o n s r é c e n t e s d e s a l l i é s 
à l 'égard de la Rusais . 

A i» suite dé ces déclaratkraa, u csmad 

n o m b r e de m e m b r e s o n t t e n u & interroger l e 
g o u v e r n e m e n t e t & lui faire par t de l eurs 
préoccupat ions r e l a t i v e m e n t ft l ' exécut ion d u 
tra i té e t ft la s i tuation- f rança i se en R u s s i e . 

La po l i t ique mi l i ta i re de la F r a n c e d'une 
part , l e s droi ts de la F r a n c e e n Orient de 
l 'antre , o n t fa i t l 'objet d 'Intervent ions éner­
g iques de MM. Marga ine , F a i s a n t . B é n a z e t , 
de C a s s a g n a c . Fabr l e t du g é n é r a l de Cas -
tetlnau, a u x q u e l l e s l e m i n i s t r e d e l a guerre 
a répondu par un e x p o s é de s m e s u r e s qui 
s o n t a c t u e l l e m e n t ft l ' é tude ou e n cours d'exé­
cu t ion . 

Le Groupe interparlementaire 
des Départements dévastés 

U n e réunion a n S é n a t . — S u b v e n t i o n s 
aux communes ravagées. 

L a q u e s t i o n de la m a l n - d ' n u v r e 

P a r i s , 4 m a r s . — L e groupe lu terpar lemen-
ta lre d e s d é p a r t e m e n t s d é v a s t é s s 'es t réuni, 
c e m a t i n , a u S é n a t , s o u s la p r é s i d e n c e de 
M. H a y e s . 

M. Gouge a p r é s e n t é le rapport d o n t 11 a 
é t é c h a r g é s u r la s i tua t ion u n a n c l é s e d e s 
c o m m u n e s d é v a s t é e s e t l e s s u b v e n t i o n s A leur 
al louer. C o m m u n i c a t i o n en sera fa i t e a u Mi 
nlatre de l ' Intérieur e t dea Rég ions Libérées , 
pour as surer l 'exécut ion de s e s c o n c l u s i o n s . 

La ques t ion de la m a i n - d ' œ u v r e a é t é exa 
m i n é e a n p o m i da r u e de aan sa m a te s i «a t a n 

p o l o g n e e t de la concurrence entre les prix 
pra t iqués par l e s s e r v i c e s d'Ktat e t les part i ­
cul iers . 

Les v i eux présenté s par M. de TTarren, au 
n o m de la Confédérat ion Générale de s A s s o ­
c i a t i o n s Agr i co l e s de s R é g i o n s L ibérées , a u 
s u j e t de c e t t e m a i n - d ' œ u v r e , de la moto-cu l 
ture, des coopéra t ives de reconstruct ion et du 
d é m e m b r e m e n t , ont é t é adopté s . U n e démar­
c h e sera f a i t e a u p r è s d u G o u v e r n e m e n t p e u r 
« n d e m a n d e r l 'appl icat ion. 

LES CHEMINOTS 
L e n d e m a i n de g r è v e 

P a r i s , 4 m a r s . — On s i g n a l e que l e s erv i ce 
e s t normal s u r les r é s e a u x du Nord, de l 'Est , 
d u P . -L . -M. e t de s c h e m i n s de fer de ce in ­
ture. 

Sur l 'Etat , le trafle e s t redevenu normal 
d a n s la rég ion par ls ienno. Sur le P.-O. . le 
s erv i ce e s t a s s u r é d a n s des cond i t ions sa t i s ­
f a i s a n t e s ; toute fo i s , un certa in nombs , de 
c h e m i n o t s n'ont pus encore ré intégré ueur 
poste , n o t a m m e n t ft Tours , B o r d e a u x , N a n t e s . 
Quimper e t P é r i g u e u x . 

Sur le Midi , la s i t u a t i o n e s t n o r m a l e , sauf 
que lques Inc idents , qui s e s o n t produi ts ft 
Bordeaux . 

La grève cont inue 
d a n s l e s ate l iers dû P . -L. -M. , A Ar les 

Marsei l le . 4 mars . — M a l g r é la m i s e en 
Uassrté erevtso iae d a leur l a a s l l a i e a H n é n l . 

l e s ouvr iers des a te l i ers de la C o m p a g n i e 
P . - L . - M . , ft Ar les , c o n t i n u e n t t f a i re grève . 
Ils re fusent de reprendre le travai l , tan' 
qu'Us n'auront p a s o b t e n u I a s s u r a n c e que des 
s a n c t i o n s n e s e r o n t p a s pr i ses c o n t r e e u x 
pour fa i t s de g r è v e . 

LES LOYERS DES RÉFUGEÊS 
Un i m p o r t a n t j u g e m e n t ft P a r i s 

Par i s , 4 m a r s . — U n r é f u g i é de Li l le a v a i t 
loué, l e 11! Janvier 1 9 1 6 , un a p p a r t e m e n t , 
8 4 , rue de Cons tant inop le . N e v o u l a n t pas 
a c c e p t e r 3 0 p. c. d ' a u g m e n t a t i o n . 11 reçut 
c o n g é , e n son propriétaire d e m a n d a i t aujour­
d'hui sou e x p u l s i o n a u Juge d e s ré férés . M. 
Thibaul t , l e juge , a déc laré que son locataire 
é tant un ré fug i é e t qu'un projet de loi a d o p t é 
par le Sénat , accorde la prorogat ion des baux 
a u x ré fug iés , S sera surs i s A toute e x p u l s i o n 
jusqu'au 1er j a n v i e r 1 9 2 1 . • 

Quatre Lillois, accusés d'assassi­
nat, devant les Assises de Ver­
sailles 
Versailles. 4 mars. — La Cour d'assises a Jugé 

set après-midi les nommés Fernend Hoeajeman, 
H a u t Focqusuoy, Victor Sabstier. Gabriel Ha-
uoux, âgés de 19 ans, ouvriers boulangers, domi­
ciliés ft Lille. I ls étaient accusés d'avoir, en 1018. 

. à Bssvin, participé ft i a s s a s a ù a t de M. J.-B. 
tOskUaxd, U ans, «ai fut tué A coups Sa marteau 

et Robert Outrais, 19 ans, lequel mourut peu 
après son arrivée, près de Lille. 

Le Jury, après eu avoir délibéré, es t revenu 
avec on verdict nérarh*. 

D E R N I I R E S NOUVELLES R t G I O N A L E S 

LA FÊTE DE LA PRESSE 
au Grand Théâtre de Lille 

La soirée de gala, organisée par l'Association 
oes Journalistes du Nord, aa profit de sa caisse 
lie secours, svec le concours des artistes de 
1 Opéra et de lOpôra-Oomique, a obtenu, auprès 
du public lillois, un succès extraordinaire. D a 
commencement à la fin de la représentation, d'in­
cessante* ovations aux courageux artistes n'ont 
cessé d'éclater. 

L'œuvre représentée était « Carmen », d é 
Kixst, un des ouvrages les plus universeuasnee* 
réputés et les mieux capables de plaire par son 
côté humain et hantassent artistique. 

Mme Charny, dans Carmen, s'est vraiment 
montrée une grande cantatrice, mais aussi une 
grande artiste et une tragédienne de grande 
valeur. AL David de Vrièee fut un don José pieu» 
de feu, possédant une voix chaude s* » m > L 
Mlle Vannier, dans M i c h a é l a T «St ÏT£TL 
beaucoup de sentiment dans le duo : « P a r i s - s u d 
de ma mère*. 

n estait injuste de ae pas citer 1 1 Ses 
dans le rois de Zaniga Ghamea, qui tut un 
lent toréador. 

^ " • " " r * . wrsonnautés ofuciaUea. para i 
q oV t a 'J^rL . . ,N 'u œ*; P * " * *> NorSToélati 
maire de Lille, st le général * - -
raient de leur 
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